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L&G L&G L&G L&G ③③③③----    Sans langue de boisSans langue de boisSans langue de boisSans langue de bois…………    !!!!        
    
    

L’exemple pris ici est un exemple, et seulement un exempleet seulement un exempleet seulement un exempleet seulement un exemple, mais la 
linguistique n’est que la somme  des exemples d’une théorie qui n’existe 
pas.  
Comment lire une description (fragment) de langue, et comment 
l’élaborer ? C’est le problème central (et permanent) posé à la 
linguistique telletelletelletelle----qu’ellequ’ellequ’ellequ’elle----estestestest  : celle qui n’ignore pas que les grammaires 
existent (et cherchent à s’imposer à la description), et celle qui n’oublie 
pas l’exigence première qui l’a fait « naître » : rester dans l’immanence. 
 

A partir d’un « corpus » d’ « item », nous identifions des unités unités unités unités 
««««    discrètesdiscrètesdiscrètesdiscrètes    »»»» de différents types et la combinatoire combinatoire combinatoire combinatoire de ces unités ; 
en recombinant des unités par les régularités (ou règles) de cette 
combinatoire, nous sommes capables – si l’analyse est correcte – de 
reconstituer le corpus : si le corpus d’arrivée est superposable au 
corpus de départ, l’analyse linguistique est justifiée et vérifiée. 
 

Cet exemple est un fait de la langue gujarati, une langue indo-aryenne. 
Tant dans un corpus pris au hasard que dans des exemples de 
grammaires ou de manuels (ceux-ci cherchant à donner en raccourci 
exemplaire l’image de ceux-là !) on peut rencontrer un certain un certain un certain un certain nombrenombrenombrenombre    de de de de 
««««    rimesrimesrimesrimes    »»»»    ----    répétitionrépétitionrépétitionrépétitionssss    de la même voyelle en fin de «de la même voyelle en fin de «de la même voyelle en fin de «de la même voyelle en fin de «    motsmotsmotsmots    »»»».... Nous ne 
savons pas exactement ce qu’est un mot – bien qu’en gujarati les 
signes-voyelles (de « coda ») se différencient des voyelles-syllabes, et 
qu’un « blanc » sépare un mot d’un autre : l’écriture est un immense 
effort de grammatisation : on ne s’en rend guère compte, et on ne prend 
pas suffisamment ce fait en considération : la mise en écriture réalisée, 
les bases de la grammatisation sont posées ! 
 
Nous allons tenter de suivre le processus. 
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Ces rimes peuvent être, en gujarati, au nombre de cinq : 
-o, -ii, -u~, -aa, -aa~, 

(Un voyelle –o peut être ajoutée (facultativement) « à droite »  1  de 
certaines de ces rimes.) 
 

Nous allons “détourner” la grammaire gujarati-qui-existe, elle - celle qui 
est fondée sur la G.L.E. - et en utiliser des données ou des affirmations 
afin de ne pas faire semblant de “tout recommencer”, mais, en même 
temps, pour nous permettre – et le montrer – de briser les lignes de 
résistance et réorganiser les faits de langue au plus près de leurs réorganiser les faits de langue au plus près de leurs réorganiser les faits de langue au plus près de leurs réorganiser les faits de langue au plus près de leurs 
configurations propresconfigurations propresconfigurations propresconfigurations propres - que je représente de façon synthétique – avec 
translittération : 
 
 

saro saro saro saro 2okro saaro chokro 
(le, …) bon garçon 

sara sara sara sara 2okra saaraa chokraa 
(les, …) bons garçons 

sarI sarI sarI sarI 2okrI saarii chokrii (la, …) bonne fille 

sarI sarI sarI sarI 2okrIAo saarii chokrii(+o) 
(les, …)  bonnes filles 

saru& saru& saru& saru& 2okru& saaru~ chokru~ 
(le, …) bon enfant 

sara& sara& sara& sara& 2okra& saaraa~ chokraa~((+o)) 
(le, …) bons enfants 

 
  

Ce qu’on peut avancer, puisqu’il s’agit d’un modèle, d’un “pattern” à 
montrer : c’est qu’on observe dans ce corpus (que nous supposons tel, 
du fait de sa présence dans une “grammaire” en tant que liste 

d’exemples), l’existence de rimesrimesrimesrimes – facilement observables par 

commutation :-o, -aa, -ii, un~, aa~. Ces rimes  sont – en métalangue en métalangue en métalangue en métalangue 

                                                 
1 élément – seulement NOM-substantif - : mais nous le « saurons » plus tard. 
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couramment utilisée couramment utilisée couramment utilisée couramment utilisée     – appelées  désinences d’accorddésinences d’accorddésinences d’accorddésinences d’accord((((ssss))))    de genre et de de genre et de de genre et de de genre et de 
nombre nombre nombre nombre (composants « nominaux ») selon le tableau suivant : 
 
  « genre » 

  « masculin » « féminin » « neutre » 

 
« nombre » 

« singulier » -o -ii un~ 

« pluriel » -aa (+o) -ii (+o) aa~ (+o) 

 
C’est ce que la grammaire définit comme un comportement nominal, nominal, nominal, nominal, 
l’accord l’accord l’accord l’accord entre un (NOM) substantif et un (NOM) adjectif (épithète ou 
attribut) : il constitue un moment (premier ? - en tous cas présenté en 
première leçon ici.) dans l’analyse d’un corpus, et donc, dans 
l’établissement d’une grammaire ! 
Il doit exister des unités lexicales dont la voyelle finale peut être la série 
commutative  ―o, ―ii, ―u~, ―aa, et on trouve quelques-unes d’entre 
ellesdans le chapitre AdjectifsAdjectifsAdjectifsAdjectifs, souvent “donnés” (dans les manuels et 
les dictionnaires) au neutreneutreneutreneutre (une subdivision du « genre »)! : 
 

s]]ru\ saaru~ bon, beau 

m]oqu\ mo¥u~ grand, gros 

n]]n]u\ naanu~ petit 

Q\z\u ¥a~Öu~ froid 

n]v]u\ navu~ neuf 

jUn]u\ juunu~ vieux 

s]st]u\ sastu~ bon marché 

m]o\D]u\ mondçu~ cher 
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Mais il ne faudrait pas – déjà – se replier sur les dénominations 
grammaticales et identifier ces segments isolables (Base+voyelle) 
comme la classe (“GLE”) des adjectifs. En tous cas, ils ne traduisent pas 
tous ce que la grammaire commune du français (ou de l’anglais, 
allemand, italien, etc.) définit comme tel ! D’ailleurs ces différentes 
grammaires ne « s’entendent » entre elles qu’au prix de confusions et de 
tricheries. 
Nous avons déjà rencontré la première base : cçokr- o / ii / u~ (enfant 
(garçon), enfant (fille), enfant (sans précision de sexe) : mais de 
nombreux autres bases lexicales présentent des voyelles finales (une, 
deux ou … trois) de la série  -o / -ii / -u~. 
 
aorzo, aorzI, aorzo, aorzI, aorzo, aorzI, aorzo, aorzI,     orɖo, orɖii une pièce (une 

chambre), une petite 
chambre 

c]]m]zI, c]]m]zuc]]m]zI, c]]m]zuc]]m]zI, c]]m]zuc]]m]zI, c]]m]zu\\ \\    camɖii, camɖu~n peau, cuir 
c]el]o, c]el]Ic]el]o, c]el]Ic]el]o, c]el]Ic]el]o, c]el]I    celo, celii disciple (masc.) , 

(fem.) 
    c]Iroc]Iroc]Iroc]Iro, , , , c]IrI,c]IrI,c]IrI,c]IrI,    ciiro, ciirii,  long tissus, tranche 

de fruit, 
c]m]c]o,c]m]c]o,c]m]c]o,c]m]c]o,    c]m]c]Ic]m]c]Ic]m]c]Ic]m]c]I    camco, camcii cuillère, petite cuillère 
c]oro, c]orIc]oro, c]orIc]oro, c]orIc]oro, c]orI    coro, corii place publique, 

cérémonie de 
mariage 

Cokro, CokrI, CokruCokro, CokrI, CokruCokro, CokrI, CokruCokro, CokrI, Cokru\\ \\ \\ \\    cçokro, cçokrii, cçokru~ un garçon, une fille, 
un enfant 

dIkro, dIkrIdIkro, dIkrIdIkro, dIkrIdIkro, dIkrI    dikro, dikrii fils, fille 
ib]l]zo, ib]l]zI, ib]l]zuib]l]zo, ib]l]zI, ib]l]zuib]l]zo, ib]l]zI, ib]l]zuib]l]zo, ib]l]zI, ib]l]zu\\ \\    bilaɖo, bilaɖi, bilaɖu~ chat, chatte, chaton 
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jozI, jozojozI, jozojozI, jozojozI, jozo    joɖii, joɖo paire, soulier 
kUt]ro, kUt]rI, kUt]rUkUt]ro, kUt]rI, kUt]rUkUt]ro, kUt]rI, kUt]rUkUt]ro, kUt]rI, kUt]rU\\ \\    kutro, kutrii, kutru~ chien mâle, chienne, 

chien ou chiot 
p]T]rop]T]rop]T]rop]T]ro, p]T]rI, p]T]rI, p]T]rI, p]T]rI        patçro, patçrii caillou, pierre 
qoLI, qoLuqoLI, qoLuqoLI, qoLuqoLI, qoLu\\ \\    ʈoɭii, ʈoɭu~ petit groupe, foule 
G]ozoG]ozoG]ozoG]ozo, G]oD]I, G]oD]I, G]oD]I, G]oD]I    gʰoɖo, gʰoɖii cheval, jument 
 

Et, au hasard des pages, on va pouvoir rencontrer des séquences 
(“scolaires” ou “universitaires”, tirées de manuels «“approuvés”) qui sont 
de même type, et qui permettent d’étayer, voire de solidifier, les 
enseignements structuraux issus de ce tableau. 2 
 

n]v]I c]op]zI l]]v]o navii copÖii laavo Apporte un livre livre livre livre 
nouveaunouveaunouveaunouveau 

A] x]]N]o Cokro Ce aa Raa®o cçokro cçe C’est un garcon garcon garcon garcon 
aviséaviséaviséavisé 

t]e j]un]I c]op]zI m]]rI Ce te junii copÖii maarii cçe  Ce vieux livrevieux livrevieux livrevieux livre est 
mienmienmienmien    /à moià moià moià moi 

rm]ex]e aek c]op]zI m]]g]I rameRe ek copÖii maagii Ramesh a 
demandédemandédemandédemandé un livrelivrelivrelivre  

 

   
Ce comportement est aussi observé en situation de ce que nous 
appellerions « attributs », c’est-à-dire : 
 NOM (substantif) + NOM (adjectif) + forme verbale conjuguée de 
« ETRE » (ce qui va « introduire » la description S→O→V (sujet objet 
verbe comme caractéristique du gujarati) 
  

                                                 
2  Les 4 premiers exemples sont de Learn Gujarati in 30 days.   
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p]]N]I s]]Ð\ Ce paa®ii saaru~ cʰe L’eau est bonne 
a] dUD] t]]j]u\ Ce aa duudʰ taaju~ cʰe Ce lait est frais 

B]]rt] s]]ro dex] Ce bʰaarat saaro deʃ cʰe L’Inde est un 
beau pays 

t]e j]un]I c]op]zI m]]rI Ce te junii copɖii maarii cʰe Ce vieux livre est 
à moi (mien) 

t]e m]]N]s] x]]N]o Ce te maa®as ʃaa®o cʰe Cet homme est 
sage 

   
     

mais cette voyelle finale – tant attestée – peut commuter avec d’autres 
(on le verra plus tard), quand cette configuration  sera intégrée comme 
donnée structurante de l’analyse : il reste que ces voyelles finales, 
d’ailleurs largement superposables, isolent des bases stables (et 
présentes dans le lexique) au titre de “substantifs” et d’“adjectifs”, tous 
capables de constituer des séquences de rimes vocaliques seulement 
séparées par ces bases : leurs différences (entre “substantifs” » et 
“adjectifs”)  portant sur la possibilité de sélectionner une formepossibilité de sélectionner une formepossibilité de sélectionner une formepossibilité de sélectionner une forme (dite, 
dans les grammaires “genre”) dans les bases qui suivent - pour les 
substantifs - mais détenant une rime contraintedétenant une rime contraintedétenant une rime contraintedétenant une rime contrainte, tandis que les autres - 
les adjectifs - peuvent constituerconstituerconstituerconstituer - par suffixe – la rime adéquatela rime adéquatela rime adéquatela rime adéquate ( = leur 
permettant de constituer l’“autre” élément du groupe (couple ou 
davantage) rimique nominal.nominal.nominal.nominal.))))    
 
En outre, aoaoaoao  -o (optionnel) ne peut terminer qu’un nom substantif (c’est-
à-dire une forme contraignante de rime) 
 
Mais, en fait les adjectifsadjectifsadjectifsadjectifs, en gujarati, ne suivent pas tous le même 
exemple donné ici – raison supplémentaire de se méfier des exemples, 
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toujours fournis « à décharge » - et se comportent de façon curieuse, ou 
– et c’est la bonne interprétation - ne constituent pas une classe… mais 
deux… si la catégorie d’adjectif est conservée ! 
 

su&dr  su&dr  su&dr  su&dr  2okroooo su~dar cçokro beau garcon 

su&dr  su&dr  su&dr  su&dr  2okraAoaAoaAoaAo su~dar cçokraao beaux garcons 

su&dr  su&dr  su&dr  su&dr  2okrIIII su~dar cçokrii  belle fille 

su&dr  su&dr  su&dr  su&dr  2okrIAoIAoIAoIAo su~dar cçokriio belles filles 

su&dr su&dr su&dr su&dr     2okr    u&u& u&u& su~dar cçokru~ bel enfant 

su&dr  su&dr  su&dr  su&dr  2oka& su~dar cçokra~ beaux enfants 

 

Sur ce modèle, des adjectifs… invariables ! 

hoix]y]]r hoʃiyaar grand et gros 

t]oit]\g] toti~ga énorme 

t]m]]m] tamaam tout 

jUj juuj petit 

jher jaher ouvert, public 

j]t]Iy] jaatiiya sexuel 

jz jaɖ inanimé 

jk/kI jakkii idiot 

Cokrm]t] cçokramat enfantin 

c]et]n] cetan animé 

c]Up] cuup tranquille 

c]t]ur catur avisé 

c]b]r]k cabraak avisé, loquace. 
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Une fois ces unités et cette combinatoire établies   –  la « grammaire » 
dote très vite les résultats de l’analyse d’une métalangue empruntée à la 
tradition grammaticale !   – on s’aperçoit que … commutent avec ces 
unités (ici, les rimes) d’autres unités (toujours rimes !) qui mettent à mal - 
non la combinatoire mais - l’identification des éléments rencontrés en en en en 
réalitéréalitéréalitéréalité avec les éléments du modèleles éléments du modèleles éléments du modèleles éléments du modèle avec qui ils commutent.  
La métalangue est là pour préserver la combinatoire : c’est à cette seule 
tâche qu’elle est assignée, mais les « noms » de la métalangue sont trop 
souvent chargés d’histoire(s)… auxquelles ils n’appartiennent pas (ou 
plus). 
 Appeler « masculin » un « nom »   ou  un « adjectif »en gujarati, c’est 
signaler que, bien que (éventuellement) sa rime ne soit pas  (o) (par 
exemple), il commute avec une base portant la rimeil commute avec une base portant la rimeil commute avec une base portant la rimeil commute avec une base portant la rime----modèle en  (modèle en  (modèle en  (modèle en  (oooo) et ) et ) et ) et 
donc qu’il va «donc qu’il va «donc qu’il va «donc qu’il va «    rimerrimerrimerrimer    » avec un adjectif terminé par» avec un adjectif terminé par» avec un adjectif terminé par» avec un adjectif terminé par    (o)(o)(o)(o)!!!! 
C’est tout, et c’est déjà beaucoup ! 


